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Ainis et Amies qui êtes en 
Club, faites comme elles. 
Ecrivez...

ECHOS 
DE 

PARTOUT

RÉDACTION-ADMINISTRATION 

CŒURS 
VAILLANTS
31, rue de Fleurus - PARIS (6e)

C. C. P. Paris 1223-59 

Tel. : LITtré 49-95

Chaque demande de chan­
gement d’adresse doit obli­
gatoirement être accompa­
gnée de la dernière bande 
d’envoi et de 0,50 F en 
timbres-poste.

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 

DU I" DE CHAQUE MOIS

Indiquez lisiblement :

Le Club des Étoiles, à Campénéac (Morbihan), salue 
toutes les petites amies lectrices de « Fripounet ».

« Nous sommes un Club de six filles dynamiques. 
Nous avons trouvé un local que nous avons décoré 
de notre mieux... »

Voici le Club des Colombes de Saint-Sézin 
dans le Maine-et-Loire mimant : « Perrine était 
servante ».

NOM. ADRESSE, PUBLI- 
CATION, DURÉE deman- 
dés au verso de votre, titre 

de paiement.

ABONNEMENTS 
FRIPOUNET

FRANCE et 
COMMUNAUTE'

ÉTRANGER 

(sauf SUISSE)

6 mois . . . 11,30 F 14 F

1 an..........22,50 F 28 F

ADMINISTRATION 
FLEURUS-SUISSE 
Saint-Maurice. Valais

C. C. P. SION n° I I c 5705
ABONNEMENTS-SUISSE

I an : 23,80 FS - 6 mois : I 2 FS

Cette offre est réservée exclusivement aux 
lecteurs de FRIPOUNET

Des heures de jeu 
pour Toi et tes Camarades

Envoie vite : 2 Francs par mandat ou chèque postal 
1329.08 PARIS-ÉDITIONS FLEURUS 

à : SERVICE-CRÈCHE, Éditions Fleurus
31, rue de Fleurus - PARIS-6®

« Nous avons remarqué que 
vous réserviez dans « Fripou- 
net » une page aux photos des 
Clubs, aussi le Club deLougé- 
sur-Maine (Orne) a-t-il pensé à 
vous envoyer celle-ci prise 
pendant l'été. »

TOUTE UNE CRECHE A CONSTRUIRE 
POUR



3

OUtSJAUREE

LA MK.FI A N CH DF BALMAT 
SE WSÇIPE VITE.

EN 1809 A CHAMONIX ,AU PtEO DU MONT BLANC

CERTES,. OU/
COMMENT • ~ MARIE PARADIS 
VOUS VOUZEZ MONTER!.

VOUS AUSSI J,.

AH - ZA MAr/N£!. _
£UE SA/MPE COMM^ 

(JH HOMME"-

ET POURQUOI PAS ..JE HE 
SERAIS PAS Pt US MALA­
DROITE QUE ZE DOCTEUR 
PACCARD ET At9 UE 

Saussure.

SERA- CE TOI QU/ 
GRAVIRAS CES PENTES?

OR ÇoëLQÜÊSJCÜAS PEuS TARÔ~ 
sacques BALMAT, LE CELEBRE GUIDE DE 
SAUSSURE, PROPOSE fl DES CHAMONIARD5 
PE LES CONDUIRE AU SOMMET DU MONT BLANC

Quand se pense que pas une 
FEMME N EST ENCORE MONTEZ

SUA LE MONT Et ANC ,

VOUS PUEZ VOUS RESTAURER 
DORMIR... DEMAIN. VOUS AUREZ

ARRIVEE AUX GRANDS MULETS
LE LENDEMAIN , MAL 

COURAGE-

les compagnons de marie lui 
ENTOURENT LA TETE DUN VOILE . PEU 
A PEU ELLE RETROUVE LA VUE

JE SUIS F/ER DE TC» , MARIE
ET CONTENT & AVOIR ÇONDUIFZA 
PREMIERE FEMME SUR TE MONT

ALANC

Suite pages suivantes.

Dessins <4
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CELA, NON.

TRENTE ANS PLUS TARD UNE DEMOISILIE
UOttie ''UPUDtPTTC IV SKI Arvi I i t? WKITF

CA/ NE. T'APPELER# Pi us pue 
"A1RR/E DUMONT BLANC

IA RECEPTION DE MARIE A 
CHAMONIX EST TRIOMPHALE

SS (Ni fi DEP LE MONT BLANC- 
MR/S CE N 'EST PRS 

convenable pour une: eemme:.

CEST ’CJU, 
. MERVE/LLEUX

V/VE/HAR/E 
.DU

RENTREE CHEZ EUE DANS L’Ain , HENRIETTE SE HEURTE A 
^OPPOSITION DES SIENS

C/ MAR/E
DU MONT BLANC

MON dieu! ç>ue cestbeau; 
/L FAUDRA QUE JE MONTE 

EUR LE MONT BLANC...

DO/SJE ATTENDRE OU UNE 
ANGLAISE PASSE AVANT MO/^

LA REPUTATION DE. MARIE EST BIEN 
TOT TELLE QU’ELLE PEUT S'ETABLIR 
aubergiste^__________________

AN! 7RES B/en!.
NOUS ALLONS ~

GOUTER CHEZ ELLE

IR LA REGION DE CHAMONIK

MA/S VOUS ALLEE AFFRONTER DE 
GRANDS PER/LS... SAVEZ- VOUS

UV'EN AOUT/6t O TRO/S G UK ES o 
ONT DISPARU DANS UNE GREVASSE/

A PEINE ARRIVEE A CHAMONIX MW 
D ANGEVILLE EST IMPATIENTE D’AGIR 
CAR ELLE A APPRIS QUE NEUF ANGLAIS 
VEULENT ESCALADER LE MONT BLANC

C EST SEULEMENT LE LUNDI N SEPTEMBRE. I63Ô QUE 
LA CARAVANE S ’ ATTAQUE AU MONT BLANC ..

/vont blanc

LES EPREUVES 
NE MANQUENT PAS POUR HENRIETTE.
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Que ER/ae 7 
JE M 'ENDORS.

57 JAMAIS IL M'ARRIVE 
ENCORE DE MENER DES 

DAMES AU MONT-BLANC

OH ■ QUE LE COEUR ME 
ER!T MAL

A L'AUBE DU DEUXIEME JOUR 
D'ASCENSION UN SOMMEIL LETHAR 

PIQUE PAGNE Mîtf D’ANgEVILLET,

CINGLEE PAR AA REMARQUE.OE COUTTET 
LE CHEF DE L'EXPEDITION . HENRIETTE SE 
REDRESSE ET FAIT QUELQUES PAS

SA VOLONTE*

ALLONS. .. CE N EST RAS UNE 
FEMMELETTE / JE CROIS 
QUELLE ARRIVERA AU

DURANT QUATRE
CONTRE LES
CORRS , PAR SA SEULE VOLONTE. 
HENRIETTE/MONTE ...PAS A PAS...

k L' HOTEL DE U UN ION MARIE 
ARADIS VIENTMOIR HENRIETTEENFIN !.. A FORCE... 

£----------------------------------------------

PERMETTEZ. QUE JE VOUS
embarsse:

_^Sien Volontiers \ 
^SRA vu ■'mademoiselle^!^-----^
DANGEVILLE J

DE

< VOUS ETES MA 
.SOEUR OU MONTL9LANC

SI JE MEURS AVANT DARR/VER 
AU SOMMEE. PORTEZ- V MON 

CORPS ET LAISSEZ LE LA...

î

SE CROYANT SUR LE POINT 
DE SUCCOMBER ..

/aiGUNLON DU PERIL.
PORTA VO5 PAS HARO/S 

A LA CIME DESARMES.

U'LTL'zLfë’REZ. ■ —
INVITEE AUX TUILERIES PAR LE ROI

LOUIS PHILIPPE .HENRIETTE Y EST FETEE
COMME UNE HEROÏNE..____________

JE VOUS FELICITE 
DE VOTRE EXPLOIT



Il y a eu cent cinquante-neuf ans le 2 décembre 
dernier, Napoléon I" était couronné « Empereur des
Français » à Paris, par le pape Pie VII. Le principal 
document du « Sacre » est l’immense tableau de David 
que l'on peut admirer au Musée du Louvre. David 
l'exécuta de 1803 à 1808 à partir des nombreux croquis 
qu'il prit tout au long de la cérémonie. Certains détails 
furent d'ailleurs « ajoutés » par David et sont inexacts. 
Par exemple, la présence de la mère de Napoléon, 
Laetitia Ramolino, dans une loge d'honneur. En effet 
celle-ci n’avait pas voulu assister au Sacre. L'autre 
document de base est le superbe ouvrage « Livre du 
Sacre » que Napoléon fit graver et imprimer sous la 
direction du peintre Isabey.

GRANDS DÉPOSITAIRES
A. Tenue portée par Murat. Il était chargé de porter la 

couronne de l'Impératrice.
B. Costume d'Archi-Trésorier porté par Lebrun, 

ex-troisième Consul.
C. Petit costume de Prince, porté par Joseph Bona­

parte.
D. Robe de Princesse.
E. Ministre grand-juge.

PERSONNEL DE CÉRÉMONIE
F. Huissier de la Chambre.
G. Un des quatre hérauts d’armes.
H. Coureur. Il ouvrait la route au carrosse impérial.

H.G.H.IÂŸSRb

PERSONNEL DE CÉRÉMONIES



RÉSUMÉ. — Le chevalier de Saint-Clair a pu s’emparer d’une lettre portée par un personnage inquiétant.

AIoNs’eur le Prévôt , -je vous wfe 
/mille excuses tour, la LÎBEBré que 
J'AÏ PQÎSE ET OE ...

w-csc-i2_ à suMre-



ENCORE UNE IDÉE DES BALADINS

Sur leurs routes, les « Baladins » ont souvent l’occasion de communiquer leur joie et leur 
bonne humeur... Après leur passage, il reste comme un rayon de soleil...

Partout ailleurs, aussi, la joie se manifeste.
Dans la salle de séjour familiale, un bouquet de fleurs égaie l’atmosphère.
Un air de musique chasse l’ennui et la bouderie.
Un jour de fête, les guirlandes annoncent les réjouissances...

Voici différents modèles d’oriflammes. Choisis celui 
que tu vas réaliser et indique dessus ce qui t’a permis de 
donner de la joie autour de toi (à l'école, dans la rue, en 
famille, dans les jeux)... par exemple :

Le ballon a permis à toutes les camarades de jouer, 
Les fleurs ont embelli la classe,
Le cartable a permis de ranger ton matériel de classe, et 

d'éviter le désordre dans la maison.
Et tu trouveras beaucoup d'autres manières et de 

moyens de donner de la joie.
Veux-tu que déjà je te souffle une idée?... que dirais-tu 

d’une veillée préparée par tous les lecteurs du journal, 
avec l'aide d'un grand ou d'une grande?

Le n° 51 de ton journal présentera une jolie crèche à 
découper.

MAKO en caoutchouc : 7.50 *

avec vous

Porte-clés : 2,90

Faites vous-même tous vos héros favoris avec Construisez de vraies maisons, 
de vrais toits, avec

La brique 
à accrochage automatique
Bientôt vous ajouter» à vos matériaux MAKO-BRIC des 
terrasses sensationnelles comme vous n’en avez jamais

Écrivez à MAKO
Il vous enverra contre 1 timbre 

à 0.25 F 3 briques MAKO-BRIC 

et tous les renseignements sur 
les jeux MAKO,

^'autant plut feyaux 
pua «eut la pattereat 
tntt mbit trac lut /aux 
put j'ai imaginét peur 
veut

jeu passionnant de moulage et de décoration.
81 sujets différents.

• Les 
amis avec____ n

MAKO
33 avenue Michelet

IA VARENNE St HILAIRE 
(SeiQe

^XeNo>
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amis

LE PÈRE.

pour 
pour

MERE DE 
,DIEU

Pendant des siècles, les peuples 
ont attendu : Dieu avait promis 
d’envoyer Quelqu’un...

Quelqu’un pour les sauver, Quel­
qu’un qui leur donnerait un cœur 
nouveau et qui ferait de tous les 
hommes ses amis.

Avec Moïse, ils ont vu la puissance 
de Dieu dans le Désert.

Avec Daniel, ils ont chanté sa 
gloire et ses merveilles.

Avec Isaïe, et les autres prophètes, 
ils ont appris sa Bonté et sa Sainteté.

Ensemble, ils ont prié Dieu 
d’envoyer celui qu’ils attendaient et 
qu’ils appelaient le « Messie ».

Avec la Sainte Vierge Marie, ils 
pourront enfin accueillir le Messie! 
Car Dieu l’a choisie et l’a voulue 
sans tache, IMMACULÉE.

Rien ne la distingue des autres, à 
Nazareth, mais dans son cœur, elle 
aussi a choisi d’aimer Dieu, à fond.

Aussi, Dieu peut-il compter sur 
elle et tous les gens aussi peuvent 
compter sur elle !

Sur la route qui mène à la vraie 
joie des enfants de Dieu, elle nous 
fait signe... Comme le feu vert! Elle 
indique à tous les hommes que la voie 
est LIBRE!

Encore faut-il rester sur la route et
ne pas y mettre d’obstacles!...

Le Seigneur et tous tes 
comptent aussi sur Toi.

Seras-tu pour eux feu rouge 
barrer la route ou feu vert 
indiquer : « Voie libre » ?
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RÉSUMÉ. — Fripounet et 
Marisette veulent récupérer 
leur chien Volcan. Abélard a 

perdu leurs traces.

.ENFIN.VOICI UNE 
BELLE BRANCHE.

Beaucoup de 
BRiNDIÏLES...

^RRACNES A LEUR RUM/NAt/oN, DES 
RENNES SE LÈVENT DE TOUTES PARTS. 
VN AFFOLEMENT GÉNÉRAL S 'EMPARE 
DU TROUPEAU.

------ ‘ Parole de samisk*,
^tje vendrai la peau de cet ours J

Bienvenue
*Bonjoui

* Les rennes se nourrissent de lichens

VOUS..PAS AVOÎR ÊNTENDU 'SiRiMiRi" ? 
..AÉROGLisSEUR..MOTEUR.rVRRAOU?1 
...BIEN SÛR,ici VOUS NE CONNAISSEZ 
QUE LES “MOTEURS À LICHENS^!

?EN RÉALITÉ.. DE QUEL 
COTÉ SONT-iLS?..JE 
SUiS.DÉBOUSSOLÉ... 
J’Ai PERDU LE CAP NORD 8

Mercî. Moi..NOUS,voyageurs 
égarés .. AMIS À MOI,PAR-LÀ..

r *..T!B0..B0...B0RIZ 
kBORiZ*MONSIEUR LAPON. 
JE CHERCHAiS DU BOl'S.,DU..
. DU BOULEAU.. .-, _

T.D.M.5 (À SUIVRE)

* Lapon.

VELKOMMEN



Vous pourrez monter facilement, sans colle ni ciseaux, ce SUPER

contre 16 points " BANANIA " 
et 6 timbres-poste de lettre

MONTEZ 
ET FAITES 
FONCTIONNER

L'USINE 
MODÈLE

BOn* G* et adresse ^ 

ton e'3 ^rei non p®.® com^ îret 12

y DÉCOUPAGE animé et faire fonctionner à votre plus grande
^ joie : monte-charge, tapis roulant, portes automatiques.

BANANIA
- — Le Petit Déjeuner et le Goûter préférés des enfants
Avec les points BANANIA vous obtiendrez également les DECOUPAGES-CONSTRUCTION 
BANANIA. les super DECOUPAGES ANIMES et le CtNE-BANA qui vous permettra d'inviter 
vos amis à de passionnantes projections en couleurs

termine
en 
beauté...
TA COLLECTION DE PETITS 
DRAPEAUX L'ALSACIENNE!

Pour fêter la fin de la collection 
des drapeaux des Amériques, 
l'ALSACIENNE t'offre le 
CHÈQUE DERNIER DRAPEAU 
Il te permet d’obtenir le dra­
peau qui te manque encore.
Tu trouveras un CHÈQUE 
DERNIER DRAPEAU sur tous 
les paquets des spécialités de 
l’ALSACIENNE-BISCUITS.
Si tu désires recevoir plusieurs 
drapeaux, mets simplement 
plusieùrs CHÈQUES DERNIER 
DRAPEAU dans ton enveloppe

^WNial 
lN£

~T—. ^'SOn



NATO 4 A N£/Ç£ CST FPAÏCpF £T MOKV AMNCC 
P£NiBl£N£NT. ,

BKUSOU£M£NT POP Y ÇLÏSSC, PCPO 4 ’PÇU/UBRC. ..

l£ COUPANT £NTKATN£ AU$Si7Ô7 1£ J£UN£
ÇAR£ON QUI LUTT£ PÉS£SP£P£M£N7 POUN 
XPAAÇNCN £4 R,'V£.

riOKV AP£R£O/7 SUBiTEMCNT UNE BRANCHE... 
INSTINCTIVEH£NT ÎL 3'7 AC£PO£^£ .

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS



_ A 30/ ym. _

WCCQUCS INSTANTS PLUS TARD, MOKT NCVrCNT 
À LU/, POUU MHS PC C//AUDCS COUVLPTUNCS ■

'TU ES SAUVE MON LARSON...TIENS. BOIS 
CELA ET TU SERAS TOTALEMENT REMIS PE 

.TESÉMOTIONS.

<OH...pouR sim.? 

POUR SAVOIR 
COMME CA...

7 MAIS TOi,EXPLiQUE-MOi 
A POURQUOI TU PRENAIS 

lA.uk BAIN DANS LE TORRENT

OUFF.'.. C'EST DU FEU 
QUE TU M'AS FAIT BOIRE.

VISAGE-PÂLE '

TÔiËwjrrôijpÿxï®^^

FTU CONNAIS BÎEN LA RÉGION? £A C'EST 
ÉPATANT.' TU DOIS DONC CONNAÎTRE TOUS 

LES ENDROITS OU LES OURS HIVERNENT T
JETE PRENDS À NON SERVICE ET...

am!ah! ah!ah!...un bon whîskv bien chauffé, 
RiEN DE TEL POUR. SE REMETTRE P UN BAIn ^LACÉ..'

( TU...TU... TU CRASSES LES 
.OURS?:. TOUS LES OURS

EH OUI-POURQUOI 
CETTE QUESTION?

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL

lA.uk
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OUT le monde con­
naît la légende des trois 
petits enfants égorgés 
par le boucher, mis au 
saloir comme des pour­
ceaux et que le Grand 
saint Nicolas, « au bout 
d'sept ans », ressus­

cita. Mais la deuxième légende de 
saint Nicolas, la connaissez-vous?
Je veux bien vous la raconter, mais... 
c'est une légende, vous savez, ce 
n'est pas une histoire vraie.

Dans cette histoire-là, il n’y a 
qu’une seule petite fille : Simpre-

nelle, la fille de Linéra, la bonne 
fileuse. Elles vivaient toutes les 
deux dans une cabane au bord de 
l'eau. Elles n'étaient pas riches, mais 
bah ! elles s'aimaient. Le soleil lui­
sait pour elles, les berges étaient 
pleines de fleurs odorantes, il ne fai­
sait presque jamais froid dans leur 
pays ; la petite fille chantait, la ma­
man travaillait. Elles étaient heu­
reuses, dans leur cabane, leur pau­
vreté, et dans leur amour.

Leur voisine? Ah ! là, par exemple, 
cela changeait. Elle ne chantait pas, 
gémissait toujours, toujours inquiète. 
Elle était riche à millions. Elle avait 
de pleins coffres d'or sonnant dans 
sa maison. Et des champs, des prés, 
des bois, des serviteurs, des ser­
vantes.

Elle ne les laissait guère chômer. 
Et qu'un malheureux vînt mendier 
son pain sur sa route, elle le ren­
voyait. Vous l’avez compris, elle 
était avare. Avare et dure, cela va 
ensemble. Elle s’appelait Mila.

Un soir que Linéra filait dans sa 
cahute, Simprenelle cueillait des 
mûres à quelque distance. Elle avait 
presque rempli sa petite écuelle, 
quand un vieillard à peu près nu, la 
barbiche blanche, un bâton noueux 
à la main, lui demanda si elle pour­
rait bien lui offrir un verre d’eau et 
lui indiquer, peut-être, un endroit 
où passer la nuit.

— Oh ! oui, oui I dit Simprenelle. 
Quelle chance I Vous êtes tout près 
de chez nous, venez vite. C'est une 
bonne tasse de lait, vous savez, du 
lait de ma chèvre, que je vous don­
nerai. Et maman vous fera un lit

par terre, comme elle fait toujours 
quand il passe quelqu’un.

Elle prit la main du vieillard et, 
toute babillante, le mena à la 
cahute.

— Vite, maman ! Regarde l'Ami 
que le Ciel nous envoie. Il avait un 
peu soif et il voulait un coin pour 
passer la nuit.

Tout fut vite prêt. Sur la table, 
trois tasses de lait mousseux, une 
miche de joli pain noir, les mûres de 
la petite écuelle, trois fleurs du bord 
de l’eau... Le gentil dîner qu’ils firent 
là, tous les trois !

Puis, comme Simprenelle l’avait 
annoncé, Linéra étendit par terre 
une natte tressée et posa dessus, en 
guise de couverture, sa cape du 
dimanche : le lit du voyageur était 
prêt. On lui souhaita bonne nuit. 
Puis Linéra et sa fille se retirèrent 
près de la chèvre, dans la petite 
écurie bien chaude, comme elles 
en avaient l’habitude lorsqu’elles 
avaient « du monde ».

Le lendemain matin, le vieillard, 
après un repas tout pareil à celui de 
la veille, reprit la route. Il pria Linéra 
de l’accompagner jusqu’au petit bois 
afin qu’il se sentît un peu moins seul, 
après ces bons moments passés 
presque en famille. Linéra accepta 
tout naturellement.

Quand fut arrivé le moment de la 
séparation, le vieillard la regarda. 
Il avait dans ses yeux quelque chose 
de très pur, de très clair, et de très 
doux, quelque chose du Paradis. 
Et Linéra comprit que ce n’était pas 
un vieillard ordinaire.

— Tu ne me poses pas de ques­
tions? dit-il. Parce que tu es bonne 
et que ton cœur est simple, je vais 
pourtant te dire ce que bien peu de 
personnes savent : JE SUIS LE 
GRAND SAINT NICOLAS ! Je par­
cours la Terre (Dieu le veut ainsi). 
Dieu est content de toi, Linéra; et 
voici ta récompense : lorsque tu 
seras rentrée, la première chose que 
tu entreprendras, quelle qu’elle soit, 
tu la continueras, sans désemparer, 
miraculeusement, pendant huit jours. 
Va, Linéra, et que ta fille te ressemble. 
Dieu te bénit.

Et il s’évanouit à sa vue.

Linéra rentra chez elle. Ce beau 
vieillard l’avait bien touchée. « Je 
vais dire à ma petite Simprenelle que 
le Grand saint Nicolas a bu du lait 
de sa chèvre et a mangé ses mûres. 
Comme elle sera contente ! »

En rentrant dans la cabane, ses 
yeux tombèrent sur la pièce de drap 
qu'elle était en train de tisser et qui 
était restée sur le métier. Machina­
lement, elle se mit à la mesurer. 
Merveille ! Une force inconnue la 
forçait à mesurer. Les aunes succé­
daient aux aunes, le drap ne finissait 
pas. La petite Simprenelle, ravie, le 
pliait à mesure. Il y en eut bientôt 
plein la cabane, plein la petite écurie, 
plein la cour, et cela débordait, loin, 
sur le chemin.

Et Linéra mesurait toujours ! Huit 
jours et huit nuits, poussée par une 
force puissante, elle mesura. Quand 
le huitième jour fut achevé, le drap 
s’arrêta net et Linéra s'assit. Quelle 
richesse !

Tous les habitants du village se 
réjouirent : on l'aimait, elle était si 
bonne ! Elle avait fait le bien quand 
elle ne possédait rien, que n'allait- 
elle pas faire, maintenant qu’elle 
était riche?

Et, en effet, cela ne tarda pas. 
Toute la contrée vint vers elle. Les 
uns pour l’aider à porter son drap à 
la ville. D’autres pour lui demander 
du travail ou du pain.

Tout allait bien. Il n’y avait que 
Mila qui séchait de dépit. Comme 
elle était jalouse, la vieille avare I 
« Ah ! disait-elle, si saint Nicolas 
venait me voir, je me soucierais 
bien de drap, tiens ! Je sais, moi, ce 
que je ferais... » Et elle hochait la 
tête car elle pensait aux coffres pleins 
d'or, dans son grenier... Elle ne pou­
vait se consoler que « la chance » 
fût tombée sur sa voisine. Elle la 
tourmentait de questions. Comment 
était le vieillard? ses yeux, son nez, 
son bâton? S’il revenait (qui sait?) 
elle voudrait pouvoir le reconnaître...

Or, tout arrive. A force de souhai­
ter rencontrer le vieillard, un soir 
elle le rencontra. Elle revenait d’ins­
pecter ses domaines et de gourman- 
der ses gens, comme à l'habitude, 
quand le vieillard surgit devant elle 
au détour d'un chemin. Elle le recon­
nut tout de suite.

— Quel bonheur pour moi, s’em- 
pressa-t-elle, de recevoir un si au­
guste visiteur ! Les temps sont durs, 
hélas ! on a bien du mal, je ne suis 
pas riche, j'ai bien du souci... Venez 
par là, voulez-vous? Ne faites pas 
attention à cette grange défoncée. 
Voilà longtemps que je veux la faire 
réparer; mais l'année a été mau­
vaise... Et les domestiques ne tra­
vaillent plus; ce sont des fainéants. 
D'ailleurs, cette grange ne sert pas. 
Juste si on y loge les pâtres ou les 
moissonneurs de surplus. Ah ! on a 
du mal, allez, bien du mal...

Le vieillard eut un geste d'extrême 
impatience et, tout saint qu’il était, 
la colère flamba dans ses yeux.

— J’y serai très bien pour passer la 
nuit, trancha-t-il.

— Oh ! mon maître I vous n’y pen­
sez pas ! J’ai préparé une chambre 
tendue de soie, des coussins de bro­
cart, une couche de fin duvet. C’est
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que je vous espérais depuis long­
temps. Même si l'on n'est pas riche, 
il faut bien recevoir de son mieux les 
visiteurs que Dieu nous envoie, 
n’est-ce pas?

Cela dura jusqu’à la nuit. Mila 
présenta au vieillard une table char­
gée des mets les plus exquis, le ser­
vit dans sa vaisselle d'argent des 
grands jours, lui offrit un luxueux 
parfum et des vins délicats dans

une aiguière d'or. En geignant sans 
arrêt sur la dureté des temps.

Saint Nicolas laissa les mets somp­
tueux, mangea quelques figues et 
but une gorgée d’eau. Il écarta les 
coussins, ne jeta pas un regard sur 
la couche de duvet. Il ramassa par 
terre, sous les soieries, une natte 
de jonc pourrie à même le sol, la 
plia sous son bras et alla se coucher 
en silence dans la grange éventrée 
trop mauvaise pour le foin, mais 
assez bonne pour les pâtres, les 
moissonneurs et les saints de pas­
sage.

Mila eut un accès de fureur lors­
qu'elle vit qu’il la plantait là, elle, 
ses gâteaux et ses soieries.

— Toute cette dépense inutile! 
hurlait-elle. Le stupide bonhomme 
qui ne sait pas reconnaître ce qu’on 
fait pour lui ! Je m'étais donné du 
mal, il aurait dû le voir. Qu'il aille
au diable avec ses puces ! Ah ! 
Linéra, tu me paieras cela. A cause 
de toi, me voilà embarquée dans une 
aventure stupide. Attends un peu 
demain, les oreilles te tinteront...

Là, Mila s'arrêta pile.
— Tout n’est pas perdu, se dit-elle. 

Que le vieux m’accorde seulement 
la même faveur qu'à elle et je serai 
heureuse. Ne nous fâchons pas d'ici 
là.

Aussi le lendemain, au lever du 
soleil, Mila apprêtait un baquet d’eau 
et une tasse de lait pour la toilette et 
le repas du voyageur. « Ne contra­
rions pas ses goûts », avait-elle 
pensé.

... Le vieillard était prêt à partir, 
et son visage ne se déridait pas ! 
Mila, alors, osa. Elle le pria, lui fit 
observer qu'elle avait fait pour lui 
tout ce dont elle était capable, et lui 
demanda humblement la même ré­
compense qu’à sa voisine.

Saint Nicolas eut l'air d’hésiter; 
elle insista.

— Je suis une pauvre vieille, très 
grand saint Nicolas ! Juste la même 
chose qu'à ma voisine...

— C’est toi qui l’auras voulu ! 
coupa-t-il d'un ton sec.

Et il disparut.
— Quelle chance, quelle extraor­

dinaire chance ! (Mila dansait toute
seule.) Ah ! mes coffres, mes mi­
gnons, vous serez trop petits pour la 
fortune que je vais fabriquer pour 
vous.

Absorbée dans cette pensée, elle 
vit, en traversant la cour, que le seau 
était resté au fond du puits. Cela la 
mit en colère.

— Ah ! ces fainéants de domes­
tiques ! La chaîne va rouiller.

Et machinalement, absolument ma­
chinalement, comme Linéra autre­
fois, elle retira le seau du puits et le 
vida.

Alors... alors, ô rage ! une force 
toute puissante l’obligea à puiser 
encore, à répandre seau d'eau sur 
seau d’eau. La cour se transforma 
en mare. L'eau pénétra dans la mai­
son, noya les écuries et les récoltes, 
arracha les arbres... et Mila puisait ! 
Elle criait à ses serviteurs des ordres 
qui les faisaient rire. Ils pénétraient 
dans la maison, chacun emportait 
ce qu'il pouvait. Ils disparurent tous 
pour ne pas revenir.

Le bruit s’en répandit. Des bri­
gands arrivèrent, de tous les coins 
du pays, les plus malins en barque. 
Tous ses beaux coffres alourdis d'or, 
elle les vit partir sous ses yeux...

Quand le huitième jour arriva, il ne

lui restait rien, que son immense 
fatigue.

On dit qu'elle eut si honte de l’aven­
ture qu'elle partit pour la ville, dans 
ses habits boueux, où elle se plaça 
comme servante. Mais on dit aussi 
que Linéra la prit chez elle, qu’elle 
devint meilleure, et qu'elles vécurent 
heureuses, toutes les trois, avec la 
petite Simprenelle.

Comme je n'y étais pas, je ne sais 
pas qui croire; et vous pouvez, pour 
finir l'histoire, imaginer tout ce que 
vous voudrez.

Puisque ce n’est pas une histoire 
vraie, cela-n'a pas d'importance.

G. VAUTHIER
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BIENVENUE
AU PETIT PRINCE

La très jolie princesse Paola est maman 
pour la troisième fois. Bienvenue donc au 
jeune prince Laurent qui a les yeux bleus 
et les cheveux châtain clair.

Se réjouissant du bonheur de Paola, la reine Fabiola 
et le roi Baudoin sont allés rendre visite au petit prince. 
A voir le radieux sourire de la reine, on la sent sincère­
ment heureuse du bonheur des autres. Ce qui est, pour 
une reine, une qualité bien sympathique.

DODO
L'ENFANT DO

De l'Atlantique à l’Oural et même bien au-delà, les jeux des petites filles 
restent toujours les mêmes : bercer une poupée — qui est bien sûr la plus belle 
du monde — en chantant une jolie berceuse, comme ces petites filles d'un 
jardin d'enfants de Moscou.
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rappellent son passage 
à Milan,

Les Postes fran­
çaises se sent inspirées 
de l'Art d’hier et d’au­
jourd'hui pour ces deux 
nouvelles vignettes. Ci- 
contre, ce vitrail fie 
Chartres représente 
« Les Marchands de 
Fourrure », Au-dessus, , 
« Les mariés de la Tour 
Eiffel », d’après la pein­
ture du tendre et poé­
tique artiste Chagall. 
Le Pape Paul VI a tenu 
à conserver dans ses qui ont acheté en 1 

timbres de la « Rose

C'est cequese son itles Français

ROSE

ÙÜE 1

TOUT 
CHOISIR, 

JE 
PRÉFÈRE

3 : 7 940 000
Moderne »; le

timbre qui vient ensuite, avec : 
5 800 000, représente une « Rose » à 
l’ancienne.
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Pour te procurer ta carte, remplis le bon ci-joint et envoie-ie â
PARIS-VI

Bon de commande

Nom
ou-H

Prénom

Rue

Ville ou village

Département

^oimJe désire recevoir (I) carte « Au rendez-vous des baladins ».

Je joins 0,25 F en timbre-poste par carte demandée

Aujourd'hui, tu 
peux déjà découper 
et coller la vignette 
ci-contre.

Service « Cartes des Baladins ». B. P

Une fois par trimestre, ton journal 
reproduira le dessin d'une vignette.

sait son journal, aura pu 
5 vignettes...

Carte : « AU RENDEZ-VOUS DES BALADINS »

^!*2^W4

Elle est telle que tu la vois représentée ici

Tu la colleras dans l’une des cases 
se trouvant au verso de ta carte... Le 
véritable « Baladin » sera celui qui, 
parce qu’il aura réalisé ce que lui propo-

I. Indique le nombre de cartes que tu veux obtenir. N’oublie 
pas tes timbres, cor tu ne pourrais pas recevoir ta carte.

LECTEURS BELGES

Envoyez un timbre à 3 F belges par carte demandée, 
et une enveloppe timbrée à 3 F belges à :

GRAND CŒUR
17, rue de l'Hôpital,
GILLY (BELGIQUE).

Cette carte n’est pas à commander pour tous ceux qui 
ont envoyé

le Jeu 1+1.
Ils la recevront obligatoirement avec le cirque en 

carton découpé...
Cependant, une vignette supplémentaire leur sera 

donnée : la vignette du diffuseur... Elle se trouvera 
mêlée aux dessins du cirque. Faites donc attention 
quand vous recevrez cette prime.
La date limite de l'envoi du Jeu I + I est le 

7 Décembre.
Nous attendons avec impatience les belles histoires 

que vous aurez su bâtir...

MIS
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1. La douce maman est retournée 
chez le Bon Dieu à la fin de cette 
année-là. Teresa n’a que treize ans. 
Dans la maison en deuil accourent 
parents et amis, portant leurs consola­
tions. Et tous s’exclament devant la 
jolie fillette dont la robe noire fait 
éclater le teint de dragée.

— Dieu ! qu’elle est belle, votre 
Teresa, Don Alonso !...

— Et intelligente, fine, pleine 
d’esprit !

— Quoi, père sévère ? Vous avez la 
plus jolie fille d’Avila, et vous nous 
cachiez cette perle ? Votre deuil passe, 
il faudra nous la prêter : elle sera 
l’éclat de nos fêtes.

— Tant de beauté unie à tant 
d’esprit ! C’est admirable !

— Ajoutez-y des manières douces, 
honnêtes ! Cette enfant-là épousera 
qui elle voudra, je vous le dis !

On l’admire, on l’embrasse, on la 
congratule. Et elle en est toute caressée. 
Les visiteurs à peine sortis, elle court 
à son miroir, rajuste une boucle, 
dégage son beau front blanc, étudie 
son sourire éclatant. C’est vrai, ma

2. Notre-Dame entend  sa 
prière. Mais que peut la meilleure des 
mères quand sa fille lui tient tête,’ 
passe ses jours et ses nuits dans les 
romans à l’insu de son père, et choisit 
délibérément pour amie et confidente 
une cousine aux manières légères, 
légères ?...

cert.es

Pour la fillette en deuil, l’hiver est 
long. Elle l’occupe à écrire elle-même 
un roman de chevalerie.

— Nos livres ne nous content que 
prouesses imaginaires d’Anglais et de 
Français. Moi, je conterai l’authentique

foi, qu’elle est plus que jolie. Et 
quel plaisir de se l’entendre dire !

Soudain, elle s’alerte : tant de 
compliments ne vont-ils pas lui tourner 
la tête ?... Et convient-il à une si 
jeune fille d’essayer trente-six coiffures, 
de se parfumer au musc et à la berga­
mote, d’épiler ses sourcils et d’aviver 
son teint au carmin ?...

— Sainte Vierge ! Vous êtes ma 
vraie maman : gardez-moi bien ! 
Pour rien au monde je ne voudrais 
faire le mal. Je veux aller au ciel, vous 
savez !

aventure de nos chevaliers espagnols, à 
commencer par celle de Munoz Gil, qui 
illustra notre cité !

Et la famille, les amis, les fins 
lettrés, de s’exclamer :

— Un style vif, coloré, un récit 
passionnant et bien mené ! Dona 
Teresa est un écrivain !

Et la voici rêvant de gloire littéraire... 
il lui faut partout être la première !...

D’autres soirs, elle obtient de son 
père l’autorisation d’ouvrir les armoires 
de sa mère. Quel plaisir pour l’enfant 
d’essayer les robes froufroutantes, les

bijoux et les colifichets !... D’autant 
que la vilaine cousine — Inès — est 
toujours fourrée là, lui contant des 
histoires de galants, et lui passant des 
recettes de beauté...

Mais le printemps revenu met toute 
la jeunesse dehors : Teresa, Inès, les 
frères et les beaux cousins s’en donnent 
à cœur-joie de rire et de danser, de 
chanter, de caracoler dans la cam­
pagne sur les fiers alezans. Comme 
partout, Teresa est reine de la bande :

— Teresa, viens que je te raconte... 
— Teresa, j’ai un secret à te confier... 
— Teresa, comment trouves-tu mon 

beau pourpoint de velours à aiguillettes 
d’or ?

Tous adorent la jolie cousine.
Mais Pedro est le plus assidu. Le 

plus tendre aussi. Chacun se dit : 
« Cela finira par un mariage ». Elle- 
même le pense parfois aussi. Mais 
Pedro l’aimera-t-il « toujours, tou­
jours » ? Et n’est-elle pas bien jeune 
pour cette aventure ?... La petite fille 
qui, pour être sûre d’aller au ciel et 
d’être une grande sainte, courait hier 
au-devant du martyre s’inquiète aujour­
d’hui : si elle allait offenser Dieu et 
courir en enfer ?...

Mais c’est si amusant d’être belle et 
de se l’entendre dire, et de tenir Pedro, 
asservi à tous ses caprices, comme 
son alezan à la bride !...

Toutefois elle n’est guère tranquille : 
si elle oublie un peu le Seigneur, elle 
a une peur terrible de perdre l’honneur. 
Et Maria, son aînée très sage et fiancée, 
fait souvent écho à sa conscience :

— Teresa, Teresa, cette intimité avec 
Inès te mènera au mal ! Quant à tes 
amours avec Pedro, t’es-tu demandé ce 
qu’en pense le Seigneur Dieu ?...

(A suivre.)
Rose DARDENNES.

cert.es


bOUflde(}O|ll
d'après les personnages de M. Cuvillier.

6.â suivre.

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.
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ET LE LENDEMAIN MATIN
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VOUS SAVEZ 
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NOS BALADINS SERONT-ILS 
CETTE FOIS DE VRAIS BA­
LADINS ??

HÉLAS, LE CHIEN 
ÉTAIT LÂCHÉ...
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RÉSUMÉ. — lofai et ses omis ont été condamnés à mort. Ils sont exposés dons '.es arènes de la Cité des Atlantes.

NACMIAO0H ENTRE LOURDEMENT DANS L'ARÈNE. 0E SES NARINES 

fusent des Jets de vapeur pestilentielle . Et là-haut, sur les 
6fWDINS DU CIRQUE,ON ENTENDRAIT NA6ER UN PLANCTtM

Mais TANDIS QUE L'ABOMINABLE 
CRÉATURE.iNQUiÈTE.MENAÇANTE. 

FAIT LE TOUR PE LA PISTE SABLEUSE, 
MONSIEUR PÎCOTIN LA CONTEMPLE 

FASCINÉ .

Mais c'est formidable. monvieux Jordi//.. 
C'est un triceratops du Crêtac/ÿue nord- 
américain !.. Un triceratops de /ere 
secondaire 1. Vous nus rendez compte/

KMMJ 
Un triceratops ...Un 
trie ère tops., Cési vite 
dit. Arec cette double 
crête dorsale ne se­
rait ce pas plutôt...

\MMfilim\ 
PiCOTiNî!

—................... . ....... I

en sir. if. A suivre.


